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Nom de la plante

Romarin, Herbe aux couronnes 

Dénomination latine internationale

Rosmarinus officinalis L. 

Famille botanique

Lamiaceae 

Description et habitat

· Arbrisseau touffu persistant, à feuilles vert foncé sessiles, linéaires et coriaces, à odeur aromatique caractéristique (camphrée, imitant l'odeur de l'encens) 

· Inflorescences de fleurs bleu pâle ou lilas clair maculées de taches violettes 

· Très polymorphe, il existe plusieurs chémotypes selon l'origine géographique : 

· Chémotype à camphre surtout originaire de France et d'Espagne 

· Chémotype à verbénone et acétate de bornyle originaire de Corse 

· Chémotype à 1,8-cinéole et alpha-pinène originaire du Maroc et de Tunisie 

Histoire et tradition

· Introduite dans les jardins de plantes médicinales du Moyen-Âge 

· Emblème du triomphe chez les Grecs et Romains 

· Espèces vulnéraires ou “thé suisse” du Codex de 1949 : feuilles et sommités d’absinthe, bétoine, calament, germandrée, hysope, lierre terrestre, origan, pervenche, romarin, sauge officinale, scolopendre, scordium, thym, véronique ; fleurs d’arnica, pied de chat, tussilage ; à parties égales 

Parties utilisées

· Sommité fleurie 

· Huile essentielle de sommités fleuries 

Formes galéniques disponibles

· Teinture-mère de rameau fleuri 

· Macérat glycériné de jeune pousse 

· Tisanes 

· Huile essentielle 

Dosages usuels

Composition

Composants principaux de la plante

· Huile essentielle (1 à 2,5 %) 

· Flavones méthylées : genkwanine, lutéoline, diosmétine, apigénine, isoscutellaréine-7-O-glucoside 

· Acides phénols : acide rosmarinique appelé aussi "tanin des Labiées" 

· Diterpènes phénoliques tricycliques : rosmaridiphénol, acide carnosolique (= acide carnosique), rosmadial, (carnosol = picrosalvine, rosmanol) 

· Polysaccharides acides (6 %) 

· Triterpènes et stéroïdes : acide oléanolique, dérivés de l’acide ursolique 

Composants principaux des bourgeons ou jeunes pousses

Composants principaux de l'huile essentielle

· Trois chémotypes : 

· 1) Chémotype à camphre (30 %), 1,8-cinéole (15-30 %), alpha-pinène (25 %), bornéol libre et estérifié (1 à 5 %), alpha-terpinéol (12 à 24 %), limonène, camphène, béta-pinène, béta-caryophyllène, myrcène, etc 

· 2) Chémotype à 1,8-cinéole 45 %, camphre 8 %, alpha-pinène (10 %), béta-pinène 8 %, béta-caryophyllène (3 %) 

· 3) Chémotype à verbénone et acétate de bornyle, alpha-pinène, 1,8-cinéole, camphre 

Propriétés

Propriétés de la plante

· Cholérétique et cholagogue, carminatif, stimulation des sécrétions digestives, antiulcéreux (extraits hydro-alcooliques [1] 

· Protection de l’hépatocyte vis-à-vis de la peroxydation et des toxiques par extraits aqueux et hydro-alcooliques, diterpènes : rosmanol et carnosol [2] 

· Le carnosol protège les cellules noires dopaminergiques cérébrales (5) et l’acide carnosique augmente la synthèse du nerve growth factor NGF [3] 

· Le carnosol protège les neurones dopaminergiques [4] 

· Stimulant de la mémoire en inhalation [5] 

· Diurétique, tonique et stimulant 

· Tonicardiaque (acide oléanolique, acide ursolique), inhibition de la peroxydation lipidique [6] 

· Analgésique, spasmolytique par son huile essentielle 

· L’acide rosmarinique est anti-inflammatoire in vitro et présente une activité anti-oxydante marquée, également par les diterpènes et flavones [7] 

· Anticonvulsivant (doit dépendre de la dose) 

· L’inhalation entraine une hyperactivité 

· Antiviral [8] (le carnosol est antiviral) 

· Augmentation de l’activité antibactérienne et diminution des résistances [9], activité in vitro anti-Helicobacter pylori [10] 

· Activité anti-oxydante [11] (carnosol, acide carnosique) 

· Activité anti-oxydante puissante qui a retenu l'attention des industriels de l'agroalimentaire. Liée en partie à l'acide rosmarinique, elle est surtout due aux 0-diphénols diterpéniques (acide carnosique) dont l'efficacité a été évaluée sur différents modèles et jugée suffisante (≥ à celle du BHT) pour que des extraits soient commercialisés (France, Etats-Unis, Allemagne) 

· Les extraits de romarin sont des antioxydants primaires, agissant comme donneurs de protons lors de la formation de radicaux libres. Ils retardent significativement l'oxydation des graisses dans les systèmes lipidiques et les systèmes alimentaires 

· Inhibiteur de la glycation des protéines [12] 

· L'expérimentation de l'extrait de romarin sur des hépatocytes en culture a mis en évidence une action protectrice à l'égard des effets peroxydants de l'hydroperoxyde de tert-butyle 

· L’effet de la jeune pousse est supérieur à celui de la feuille adulte [13] 

· Les constituants principaux de l'extrait de Rosmarinus officinalis sont le camphre (15 à 25 %), le 1,8-cinéole (15 à 30 %), l'alpha-pinène (25 %) et le bornéol, libre et estérifié. Les composés phénoliques sont représentés par une douzaine de flavonoïdes à génines méthylées et par des acides phénols, notamment par l'acide rosmarinique. 

· Effet anti-prolifératif [14] 

Propriétés du bourgeon

· D’après Fleurentin, les jeunes pousses de romarin sont plus actives dans la protection hépatique que les préparations de plante adulte [15] 

· Pour Pol Henry allergie hépatodigestive [16] 

Propriétés de l'huile essentielle

· Neurotoxique mais hépatoprotectrice à faible dose [17], expectorante, antiseptique pulmonaire 

· Anti-inflammatoire par inhibition de la migration leucocytaire [18] et antalgique [19] 

· Indications plus spécifiques des différents chémotypes : 

· Chémotype à camphre : analgésique, relaxante des muscles lisses et striés en usage externe, légèrement anesthésiante, spasmolytique 

· Chémotype à verbénone et acétate de bornyle : lipolytique et hépatoprotectrice à faible dose 

· Chémotype à 1,8-cinéole et alpha-pinène : expectorante, antiseptique pulmonaire, révulsive 

Indications

Indications de la plante entière (phytothérapie)

· Troubles digestifs et hépato-biliaires 

· Asthénies, convalescences 

· Maladies infectieuses et leurs suites 

· Usage externe dans les rhumatismes 

· Petites insuffisances cardiaques 

· L’effet de la jeune pousse est supérieur à celui de la feuille adulte dans l'hépatoprotection 

Indications du bourgeon (gemmothérapie)

Indications spécifiques de l'huile essentielle (aromathérapie)

· Chémotype à camphre : maladies rhumatismales, douleurs articulaires, contractures musculaires par voie locale 

· Chémotype à verbénone et acétate de bornyle : cellulite, surcharges métaboliques 

· Chémotype à 1,8-cinéole : affections ORL et broncho-pulmonaires, sinusites, bronchites, asthme 

· Asthénie, surmenage 

· Usage externe : 

· Cheveux fatigués, pellicules, chute de cheveux 

Mode d'action connu ou présumé

· L’acide rosmarinique est anti-asthénique et antiviral 

· Le carnosol et l’acide carnosique sont de puissants anti-oxydants (comme l’acide rosmarinique) en agro-alimentaire 

· L’acide oléanolique et l’acide ursolique sont tonicardiaques 

· Le camphre est antiseptique pulmonaire et stimulant cardio-respiratoire, relaxant des muscles lisses et striés, révulsif par voie externe, et légèrement anesthésiant 

Formulations usuelles

Réglementation

· Pharmacopée Française liste A (feuille, sommité fleurie) 

Effets indésirables éventuels et précautions d'emploi

· L’huile essentielle est neurotoxique et son usage doit être évité en usage interne, épileptisante, peut engendrer néphrites et gastro-entérites 

· Éviter le romarin pendant la grossesse 

Chardon-Marie
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Nom de la plante

Chardon-Marie, milk thistle (anglais), Mariendistel (allemand) 

Dénomination latine internationale

Silybum marianum (L.) Gaertn. (ex Carduus marianus) 

Famille botanique

Asteraceae 

Description et habitat

· Plante bisannuelle poussant jusqu’à 1,50 m de hauteur 

· Feuilles au limbe marbré de blanc le long des nervures, dont les dents sont terminées par des pointes jaunes très acérées 

· Grands capitules violet-mauve de 3 à 8 cm, à bractées épineuses 

· Lieux incultes de l’Europe méridionale, de l’Afrique septentrionale, de l’Asie de l’Ouest 

Histoire et tradition

· Selon la croyance populaire, les marques blanches des feuilles proviendraient du lait de la Vierge allaitant l'enfant Jésus 

Parties utilisées

· Fruit = akène noir rugueux, de 6 à 7 mm sur 3, avec un reste de couronne florale sous la forme d’une écaille cylindrique jaune clair 

Formes galéniques disponibles

· Teinture-mère de Carduus marianus fruit 

· Extrait fluide 

· Extrait sec 

· Légalon® (Silybum marianum fruit, correspondant à silymarine 70 mg) 

· EPS 

Dosages usuels

· 12-15 grammes de drogue végétale (fruit ou poudre de fruit) 

· Légalon® : 2 comprimés, 2 à 3 fois par jour 

· Les effets sont plus marqués pour 140mg de silymarine 3 fois par jour, soit 420 mg/jour (équivaut à 21 grammes de drogue si la silymarine y est présente à 2 %) 

Composition

Composants principaux de la plante

· Flavanolignanes responsables de l’activité (mélange de dérivés flavanoniques appelé silymarine, 1,5 à 3% de la drogue) dont les composants majoritaires sont la silybine (= silibine = silybinine, formée de deux stéréo-isomères A et B), la silydianine et la silychristine et leurs nombreux dérivés stéréoisomériques (isosilybine, dihydrosilybine) 

· Flavonoïdes : quercétol, taxifoline, dihydrokaempférol, apigénine, naringine, ériodyctiol, chrysoériol 

· Dérivés phénoliques 

· Tocophérol et stérols : campestérol, sitostérol, stigmastérol 

· Lipides 20 à 30%, protéines, sucres 

Composants principaux des bourgeons ou jeunes pousses

Composants principaux de l'huile essentielle

Propriétés

Propriétés de la plante

· Les flavanolignanes sont hépatoprotecteurs [1] 

· La silymarine agit par deux mécanismes : 

· C'est un stabilisateur de membrane (elle inhibe les systèmes de transport membranaires des hépatocytes, rendant plus difficile l’absorption des toxiques, inhibe la peroxydation des lipides [2] et augmente la captation des radicaux libres produits par les substances hépatotoxiques) ; elle contribue au maintien du pool glutathion responsable de la détoxification hépatique (enzymes de phase 2), réduit l’augmentation des transaminases et des phosphatases alcalines, protège vis-à-vis du stress oxydatif [3] 

· Elle stimule l’activité de la polymérase A, donc augmente la synthèse des acides nucléiques ribosomaux et le nombre de ribosomes dans les hépatocytes, ce qui accroît la biosynthèse enzymatique et stimule la capacité de régénération hépatique 

· Prévention et traitement de l’hépatotoxicité du tétrachlorure de carbone [4], de la galactosamine et de la phalloïdine [5], [6], [7] 

· Amélioration de la durée de vie dans la cirrhose [8] 

· Antivirale vis-à-vis de l'hépatite C [9], [10] 

· La plante est de plus galactogène et anti-dépressive 

· Propriétés anti-cancer de la silymarine, propriétés anti-inflammatoires et activité anti-métastatique par modulation de protéines spécifiques [11] 

· La silymarine exerce une activité anti-cancer par l'intermédiaire de multiples mécanismes : initiation de la carcinogenèse, promotion et progression. Son effet anti-métastatique est notable. De nombreuses études cliniques montrent une réduction de la toxicité des agents chimiothérapiques en association avec la silymarine [12] 

· La silymarine inhibe la prolifération des cellules tumorales de divers cancers : 

· De la prostate [13], [14], [15] 

· De l'ovaire [16] 

· Du sein [17] 

· Du poumon [18] 

· De la peau [19] 

· De la vessie [20], [21] 

· Diminue la toxicité rénale du cis-platine [22] 

· La combinaison avec de la phosphatidyl-choline augmenterait l'absorption et l'efficacité de la silymarine [23] 

· Effet hypoglycémiant [24] 

Propriétés du bourgeon

Propriétés de l'huile essentielle

Indications

Indications de la plante entière (phytothérapie)

· Hépatites et hépatopathies latentes, stéatoses, cirrhoses 

· Prophylaxie et traitement des maladies hépatiques engendrées par des toxiques (prévention des chimiothérapies, protection de la cellule hépatique lors des chimiothérapies anticancéreuses) 

· Protection contre les effets toxiques de la phalloïdine avec de meilleurs effets si l’administration est prophylactique (donc si les flavonolignanes sont absorbés avant la phalloïdine ou tout autre toxique) 

· Cancer : 

· Chimioprotection 

· Aurait des propriétés antinéoplasiques prometteuses et potentialiserait l’effet des anticancéreux [25] 

· Certaines régressions sont spectaculaires (par exemple d'un hépatocarcinome) [26] 

· Dépression nerveuse, stimulation de la lactation 

· Les infusions et extraits alcooliques en délivrent pas suffisamment de silymarine pour obtenir un effet anti-hépatotoxique marqué (effet insuffisant de la TM) 

· En effet, la dose usuelle est de 12-15 g de drogue, et les effets les plus marqués ont été le fait de 140 mg de silymarine 3 fois par jour, soit 420 mg/jour (si elle est présente à 2 % dans cet échantillon, il faudrait 21 g de drogue). Néanmoins on peut supposer que l'extrait total aura une activité amplifiée par rapport aux flavanolignanes seuls 

· Utilité dans les surcharges hépatiques en fer et les hémochromatoses [27] 

· Atoxique (même à 20 g/kg chez la souris) 

· En Belgique, la silibinine (Légalon Sil®) est utilisée dans l’intoxication par l’amanite phalloïde sur des données expérimentales (même s’il n’existe pas de véritable antidote de l’intoxication phalloïdienne). La silibinine agirait en limitant l’absorption intestinale ainsi que le transport intra-hépatocytaire des amatoxines et en stimulant l'ARN polymérase. Une étude rétrospective de cas publiés aurait relevé une association statistique entre l’utilisation de silibinine et une réduction de la mortalité (comme avec la N-acétylcystéine). Posologie : 5 mg/kg en glucosé 5% IV en 2 heures, à répéter toutes les 6 heures pendant 6 jours. Source : Centre anti-poison de Belgique http://www.poisoncentre.be/article.php?id_article=33 

· La silibinine serait également active sur la réplication du virus de l'hépatite C [28] 

Indications du bourgeon (gemmothérapie)

Indications spécifiques de l'huile essentielle (aromathérapie)

Mode d'action connu ou présumé

Formulations usuelles

Réglementation

· Pharmacopée Française liste A (feuille, fruit) 

Effets indésirables éventuels et précautions d'emploi

· Pas de toxicité aigue ou chronique de la silymarine (même à 20 g/kg chez la souris) 

· Possibilité d'allergies aux plantes de la famille des Asteraceae 

· Surveiller d'éventuelles interactions médicamenteuses [29], [30] 
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Nom de la plante

Curcuma (Curry, Safran indien, Safran Bourbon), turmeric (anglais) 

Dénomination latine internationale

Curcuma longa L. = Curcuma domestica Val. 

Famille botanique

Zingiberaceae 

Description et habitat

· Espèce herbacée dressée de 60 à 100 cm de haut à rhizome traçant 

· Extrème-Orient (Inde et Malaisie) 

· Introduit aux Antilles et à la Réunion 

· Souche rhizomateuse aromatique d’une belle couleur jaune d’or à la section 

Histoire et tradition

· Le curcuma est un composant du curry avec piment, muscade, gingembre, fénugrec, etc 

· Le temoe-Lawaq de Malaisie est le Curcuma xanthorriza Rosc. 

· Le zédoaire est une autre espèce (Curcuma zedoaria (Christm.) Roscoe), il pousse en forêts pluvieuses tropicales et sub-tropicales, ses grandes feuilles sont alternes, ses tiges aériennes dressées, ses fleurs parfumées sont jaunes, son rhizome tubéreux ramifié est de couleur orange vif à l'intérieur, son odeur rappelle celle de la mangue 

· Le curcuma fait l'objet, à la Pharmacopée française, d'une nouvelle monographie issue de la Pharmacopée chinoise. L’élaboration de cette monographie a été entreprise dans le cadre de l’accord de coopération entre l’Afssaps et la State Food and Drug Administration chinoise. [1] 

· Le texte décrit un essai par chromatographie sur couche mince qui permet de différencier Curcuma longa de Curcuma xanthorrhiza. Deux méthodes de dosage figurent : une technique pour déterminer la teneur en huile essentielle, et une méthode par spectrophotométrie UV-visible a été mise au point pour doser les dérivés du diccinnamoylméthane 

· En Inde, la prévalence de la maladie d’Alzheimer, chez les personnes âgées de 70 à 79 ans, est 4,4 fois inférieure à celle des Etats-Unis ; on pense que la consommation d'épices et en particulier de curcuma en est la cause 

Parties utilisées

· Rhizome (Souchet de l’Inde ou Arrow root) = doigts de Curcuma 

· huile essentielle de rhizome 

Formes galéniques disponibles

· Teinture-mère de rhizome 

· Huile essentielle 

· Poudre de rhizome 

· Extrait sec 

· EPS 

· Jus de Curcuma 

Dosages usuels

Composition

Composants principaux de la plante

· 45 à 55 % d’amidon et d’arabino-galactanes (ukonanes) 

· Curcuminoïdes (colorants jaunes) : curcumine, desméthoxycurcumine, bidesméthoxycurcumine, dihydrocurcumine (principes actifs majeurs) 

· Phellandrène, zingibérène, béta-curcumène et delta-curcumène, turmérone (60 %), alpha-ar-turmérone et béta-ar-turmérone, curlone, atlantones 

Composants principaux des bourgeons ou jeunes pousses

Composants principaux de l'huile essentielle

· Sesquiterpènes monocycliques : carbures (zingibérène (25 %), béta-curcumène et delta-curcumène) 

· Sesquiterpènes oxygénés : turmérone (60 %) alpha et béta, ar-turmérone, curlone, atlantones 

· Monoterpènes 

Curcuma xanthorriza Rosc. contient environ 65 % d’alpha-curcumène 

Propriétés

Propriétés de la plante

· L’activité anti-inflammatoire de la curcumine est démontrée sur des modèles d’inflammation aigue et chronique, arthrites, granulomes [2], [3] 

· Hépatoprotecteur [4], prévient la cytotoxicité hépatocytaire induite par le tétrachlorure de carbone et le paracétamol [5] par la curcumine et la turmérone 

· Préventif vis-à-vis de la cirrhose et de la fibrose hépatique [6], [7] 

· La curcumine protège le rein contre le stress oxydatif 

· La curcumine et ses dérivés sont anti-oxydants, piégeurs de radicaux libres et hépato-protecteurs [8] 

· Anti-ulcéreux, cyto-protecteur (mais ulcérogène à forte dose), anti-Helicobacter pylori [9], cholagogue 

· La curcumine permettrait de diminuer les rechutes de rectocolite hémorragique [10] 

· Action indirecte sur le cortex adrénergique, inhibition du métabolisme de la cortisone dans le foie, inhibition de la production d’interleukine et de TNF 

· Immuno-modulant, inhibe i’intégrase de VIH-1 qui catalyse l’interaction du génome viral dans l’ADN de la cellule infectée [11] 

· Hypocholestérolémiant, hypolipidémiant, diminue l’absorption intestinale du cholestérol 

· Antidiabétique [12], améliore le dysfonctionnement endothélial induit par le diabète [13], amélioration de la peroxydation lipidique surtout avec la curcumine photo-irradiée [14] 

· Emménagogue, anthelminthique 

· Protège de l’uvéite antérieure chronique 

· Anti-Alzheimer : bloquerait l’accumulation de protéine bêta-amyloïde et détruirait les plaques existantes 

· Neuroprotecteur [15] 

· Potentialités anticancéreuses sur des cellules de cancer ovarien et des cellules lymphomateuses [16] 

· Réduction du stress oxydatif, bloquage de la déplétion de molécules et enzymes antioxydantes dans les érythrocytes et le foie, réduction des lipides péroxydés 

· Chimioprotecteur vis-à-vis des chimiothérapies anticancéreuses, effet protecteur vis-à-vis de la toxicité cardiaque, hépatique et rénale de la doxorubicine [17] 

· Anti-oxydant, favorise l’apoptose des cellules cancéreuses, module l’expression des proto-oncogènes, anti-néoangiogénique 

· En Chine, il serait donné à titre préventif aux malades ayant une prédisposition au cancer de l’œsophage, avec cellules anormales 

· Inhibe le développement des cancers de peau [18] 

· L’alpha-curcumène de Curcuma xanthorriza est hypotriglycéridémiant 

Propriétés du bourgeon

Propriétés de l'huile essentielle

· Anticancéreuse sur les cancers du foie 

Indications

Indications de la plante entière (phytothérapie)

· Fièvres intermittentes, diarrhées 

· Maladies hépatiques, ictères, hépatites 

· Affections urinaires et glomérulo-néphrites, protection rénale 

· Hypercholestérolémie, hyperlipidémies 

· Prévention des cancers et des lésions induites par les chimiothérapies anticancéreuses (cancer de l’œsophage) 

· Prévention des rechutes de recto-colite hémorragique, maladie de Charcot-Marie ou maladie de Déjerine [19] (texte intégral : [5]) 

· Uvéite antérieure chronique 

· Maladie d’Alzheimer [20] 

· Le temoe-Lawaq Curcuma xanthorriza Rosc. est actif contre la cellulite 

Indications du bourgeon (gemmothérapie)

Indications spécifiques de l'huile essentielle (aromathérapie)

Mode d'action connu ou présumé

· Inhibition de l’activité des enzymes lysosomiales 

· Action sur la synthèse des prostaglandines 

· Modulation de la réponse des granulocytes aux stimulus inflammatoires 

Formulations usuelles

· De 1 cuiller à café à 3 cuillers à soupe par jour pour un effet anti-inflammatoire [6] 

· La pipérine du poivre augmente l'absorption et la biodisponibilité de la curcumine [21], elles sont synergiques dans la prévention de la sénescence [22] 

Réglementation

· Pharmacopée Française liste A (rhizome) 

Effets indésirables éventuels et précautions d'emploi

· Apparemment sans effets secondaires 

· Rares troubles digestifs en fort dosage 

· Allergies de contact possibles [23] 

Oranger amer
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Nom de la plante

Oranger amer, Bigaradier 

· Pour les huiles essentielles : néroli (fleurs), oranger petit grain ou petit grain (feuilles et bouton floral) 

Dénomination latine internationale

Citrus aurantium L. ssp aurantium Engler et Citrus aurantium L. ssp . amara Engler, synonymes Citrus bigaradia Duch., Citrus vulgaris Risso 

Famille botanique

Rutaceae 

Description et habitat

· Arbuste atteignant 5 à 10 m de haut, feuilles entières, elliptiques, à pétiole ailé 

· Fleurs d’un blanc très pur d’odeur suave agréable 

· Europe du Sud et régions à climat subtropical (la drogue est importée en général d’Espagne et du Mexique) 

Histoire et tradition

· Le genre Citrus (Rutaceae) est originaire de l’archipel malais il y a plus de 20 millions d’années 

· Le bigaradier et l’oranger doux semblent deux espèces très différentes 

· Les fleurs donnent l'essence de Néroli (du nom de Marie-Anne de La Trémoille, princesse des Ursins et de Nérola, qui la popularisa et dont la légende dit qu'elle l’utilisa durant la peste au XVII° siècle en Italie) 

· Les feuilles et jeunes rameaux à fruits donnent l'essence de petit grain 

Parties utilisées

· Fleur, feuille, fruit, écorce du fruit 

· Huile essentielle de fleurs, de zestes, de feuilles 

· écorce du fruit confite (orangeat) 

Formes galéniques disponibles

· Huile essentielle de zestes (essence d’expression des écorces de fruits ou essence d'orange amère) 

· Huile essentielle de feuilles et bouton floral (petit grain) 

· Huile essentielle de fleurs (Néroli) 

Dosages usuels

Composition

Composants principaux de la plante

· Flavonoïdes : tangérétine, nobilétine, naringine et naringénine, heptaméthoxyflavone 

· Alcaloïdes : synéphrine et octopamine dans l'écorce 

· Huile essentielle de composition différente suivant l'organe : 

·  Huile essentielle d’écorce (zeste) : essence à limonène (85-90 %), béta-myrcène, décanal, citrals, méranzine, esters (acétate de linalyle, acétate de géranyle, acétate de citronellyle) ; coumarines, caroténoïdes, vitamine C, flavanones, citroflavonoïdes, pectines 

· Huile essentielle de Néroli (extraite à partir des fleurs) : linalol 30-45 %, nérolidol, farnésol, acétate de linalyle 2-15 %, limonène, béta-pinène 

· Huile essentielle de feuilles (Petit grain) : acétate de linalyle 40-80 %, linalol 

Composants principaux des bourgeons ou jeunes pousses

Composants principaux de l'huile essentielle

· Huile essentielle de feuilles (petit grain) : 

· Esters (55-60 %) : acétate de linalyle 40-80 %, acétate de géranyle 4 %, acétate de néryle 2 %, acétate d'alpha-terpinyle 

· Monoterpénols et alcools (32 %) : linalol 25 %, alpha-terpinéol 5 %, géraniol 3 %, nérol < 2 %, 4-terpinéol, 3-hexèn-1-ol, (E)-2-hexèn-1-ol, 1-hexanol, gamma-terpinéol 

· Monoterpènes (8-9 %) : limonène 1 %, cis-ocimène, trans-ocimène 2 %, béta-myrcène 2 %, béta-pinène 2 %, para-cymène, delta-3-carène, alpha-pinène, sabinène, gamma-terpinène, camphène, alpha-phellandrène, terpinolène 

· Sesquiterpènes (< 1 %) : béta-caryophyllène, gama-élémène, trans-béta-farnésène, bicyclogermacrène 

· Aldéhydes (< 1 %) : géranial, néral 

· Sesquiterpénols (< 1 %) : nérolidol 

· Cétones (< 1 %) : 6-méthyl-5-heptèn-2-one 

· Composé azoté : N-méthyl anthranilate de méthyle < 1 % 

· Oxydes monoterpéniques : 1,8 cinéole, oxyde de linalol 

· Huile essentielle de Néroli (extraite à partir des fleurs) : 

· Monoterpènes (limonène, béta-pinène, trans-béta-ocimène, cis-béta-ocimène, myrcène, sabinène, terpinolène) 

· Monoterpénols (linalol majoritaire, alpha-terpinéol, nérol, terpinène-4-ol) 

· Esters terpéniques (acétate de linalyle, acétate de géranyle, acétate de néryle) 

· Sesquiterpènes (béta-caryophyllène) et sesquiterpénols (farnésol, nérolidol) 

· Aldéhydes sesquiterpéniques : farnésal 

· Huile essentielle d’écorce (zeste) : 

· Limonène (85-90 %), béta-myrcène, décanal, citrals, méranzine, esters (acétate de linalyle, acétate de géranyle, acétate de citronellyle) 

· Coumarines, caroténoïdes, vitamine C, flavanones, citroflavonoïdes, pectines 

Propriétés

Propriétés de la plante

· Feuilles : 

· Sédatif du système nerveux central par les alcools monoterpéniques et les esters, antispasmodique, hypnotique léger 

· Propriétés anticancéreuses : tangérétine et nobilétine (flavonoïdes) inhibent la mutagénèse induite par des cancérigènes, et la division de cellules cancéreuses, l’heptaméthoxyflavone ralentit l'activation du virus Epstein-Barr, inhibe la carcinogénèse et la promotion de tumeurs cutanées (souris) 

· Les flavonoïdes sont hypolipémiants (naringine et naringénine) par inhibition enzymatique (acyl-coenzyme A cholestérol acyltransférase et coenzyme-3-hydroxy-3-méthylglutaryl A-réductase) 

· Les flavonoïdes sont inhibiteurs de la différentiation des adipocytes (naringine, hespéridine, poncirine, isosiennsetine, hexaméthoxyflavone, sineesytine, isoscutellaréine, nobilétine, heptaméthoxyflavone, 3-hydoxynobilétine, tangérétine, hydroxypentaméthoxyflavone) [1] 

· Fleurs : 

· Sédatives 

Propriétés du bourgeon

Propriétés de l'huile essentielle

· Petit grain : 

· Calmant du système nerveux, sédatif, anxiolytique [2], [3], [4], 

· Anti-inflammatoire sur phénomènes névralgiques (arthrite cervico-dorsale, névrite, rhumatismes articulaires algiques) 

· Somnifère léger 

· Spasmolytique (spasmes nerveux, thoraciques, gynécologiques) 

· Spasmolytique vasculaire (insuffisance coronarienne légère) 

· Améliore la circulation artérielle 

· Antipléthorique 

· Anti-infectieux léger (affections des voies respiratoires) 

· Zestes (essence d'orange amère) : 

· Propriétés du d-limonène 

· Sédatif et anxiolytique [5] 

· Utilisable en massage avec un effet anxiolytique [6] 

· Hypocholestérolémiant léger 

· Adjuvant en dermatologie (attention aux risques photosensibilisants) 

· Fleurs (néroli) 

· Tranquillisant, antispasmodique, antidépresseur léger 

Indications

Indications de la plante entière (phytothérapie)

· Fleurs : 

· Nervosité, facilitation de l’endormissement 

· Feuilles : 

· États neurotoniques et troubles mineurs du sommeil 

· Excellent sédatif des enfants 

· Anxiété 

· Zestes : 

· L’usage de flavonoïdes de zestes de Citrus dans la chimioprévention a été discuté 

· Dans certaines préparations commerciales destinées aux personnes qui veulent perdre du poids, la caféine est associée à un extrait de zeste d’orange amère en raison de la présence de synéphrine aux propriétés adrénergiques. L’efficacité de cette association n'est pas démontrée. En outre, elle peut provoquer des troubles cardiaques semblables à ceux que cause l’association éphédrine/caféine 

Indications du bourgeon (gemmothérapie)

Indications spécifiques de l'huile essentielle (aromathérapie)

· Petit grain et néroli : 

· Nervosité, facilitation de l’endormissement, anxiété 

· États neurotoniques et troubles mineurs du sommeil 

· Excellents sédatifs des enfants 

· Dépression nerveuse réactionnelle, tristesse et mélancolie, surmenage, lassitude 

· Spasmophilie, dystonies neuro-végétatives 

· Usage local : affections cutanées, acné, furoncles, soins du visage 

Mode d'action connu ou présumé

· L’acide anthranilique est à l’origine de la biosynthèse de benzodiazépines par certains champignons 

· Le d-limonène protège contre la cancérisation de la peau, du foie, du sein et du colon [7], inhibe la croissance cellulaire maligne [8], [9], [10] 

· Le linalol est antalgique, anti-inflammatoire, anxiolytique [11], inhibe la libération d’acétylcholine et réduit le temps d’ouverture des canaux ioniques de la jonction neuro-musculaire), anti-oxydant, hypnotique, anti-convulsivant, hypothermisant, anesthésique local, antiseptique, antiviral 

Formulations usuelles

Réglementation

· Pharmacopée Française liste A (feuille, fleur, péricarpe dit "écorce ou zeste") 

Effets indésirables éventuels et précautions d'emploi

· L'huile essentielle de zestes est photosensibilisante (limonène et coumarines) 

· Possibilité de troubles cardiaques avec l’association synéphrine/caféine, idem avec l'octopamine 

